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douceurs du pouvoir; mais, dans le cas de notre premier ministre, on
peut prendre à la lettre le mot "goûter." Il fut assermenté comme
membre du gouvernement Brown-Dorion, avec le portefeuille de
secrétaire provincial, le 2 août, 18s8, et le 6 du même mois, le même
portefeuille s'échappait de ses mains, qui ne manquent pourtant pas
d'énergie.. La faute n'en fut pas à M. Mowat ; on vivait alors dans
des temps singuliers, troublés, et il pouvait dire, après son assez court
noviciat au pouvoir: "Non est istamea cu/pa, quirites, sed temporum."

Le tour de Sir John était arrivé. On se rappellera que le gouverne-
ment dans lequel il avait le portefeuille de procureur-général avait

résigné le 29 juillet de la même année, après avoir été défait sur la
question du siège.du gouvernement. La même journée du 6 août,
qui vit le portefeuille de procureur-général glisser des mains d'Oliver
Mowat, vit aussi rentrer Sir John au pouvoir comme maître général

des postes du Canada. L'ancien étudiant en droit sous Sir John dut

attendre jusqu'au mois de mai, 1863, les douceurs du pouvoir. L'an-
née précédente, Sir John avait été battu sur le bill de milice. Il eut

pour successeur John Sandfield Macdonald, homme d'une singulière

force de caractère et aimant le pouvoir avec fureur. Il forma l'admi-
nistration connue sous le nom de gouvernement Sandfield Macdonald-
Dorion. Au mois de mai, 1863, il fut nommé ministre des postes, et
il y resta jusqu'au mois de mars de l'année suivante. Il fit preuve,

dans ce département, de grandes qualités administratives, bien qu'il
eût été dans son élément au bureau du procureur-général.

La fameuse combinaison de puissances ennemies qui forma le

gouvernement de coalition n'aurait pas pu exister sans notre petit
maître général des postes. Au mois de juin, 1864, il reprit son ancien

portefeuille, qu'il garda jusqu'au mois de novembre suivant. C'est a
cette époque, comme nous l'avons déjà dit, qu'il se retira de la vie
publique pour occuper, dans la magistrature, la position élevée de

chancelier du Haut-Canada. C'était un poste 'honorable, auquel le

talent, l'esprit de travail et les vertus civiques de M. Mowat donné-
rent un nouveau lustre. Il se retira de la magistrature le 25 octobre,

1872, pour se rendre à l'ordre du lieutenant-gouverneur, qui lui confia
la tâche de diriger le gouvernement de la Reine dans Ontario. L'ex-
juge fut assermenté comme membre du conseil exécutif d'Ontario,

avec le portefeuille de procureur-général, le dernier jour du mois

d'octobre, 1872, et, le mois suivant, le nouveau premier ministre fut
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